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A la différence des précé-
dentes éditions, l’opération 
Ouenzé Bopeto III s’étendra 
dans tout le 5e arrondisse-
ment. Initiateur de cette ac-
tion, le député titulaire de 
la première circonscription 
électorale de Ouenzé, Juste 
Désiré Mondelé, pense que 
les questions d’assainissement 
sont une tâche commune et 
un projet commun nécessitant 
la synergie des efforts. « De-
puis des années, nous nous 
attelons à plus ou moins 
assainir notre cadre de vie. 
C’est une forme de préven-
tion aux maladies diverses, 
à plusieurs maux, et pro-
fitant de cette période in-
termédiaire entre la saison 
sèche et la saison des pluies, 
nous voulons donc réitérer 
l’opération Ouenzé Bopeto 
III mais sur les dix quartiers 
», a annoncé le ministre lors 
de sa communication faite en 
présence du député de Ouen-
zé 3, Romi Oyo, de l’adminis-
trateur maire de Ouenzé, Mar-
cel Nganongo. 
Selon lui, il est temps de mo-
biliser les énergies en s’ap-
puyant sur les chefs de quar-
tiers, des blocs et zones ainsi 

que des moyens techniques 
pour donner un autre visage 
à Ouenzé après les deux se-
maines de l’opération. Pour 
ce faire, les initiateurs seront 
appuyés par les services tech-
niques de la mairie de Braz-
zaville et par une expertise 
de la société Averda. « Il vous 
revient de mettre en place le 
cadre, voir comment nous 
allons nous déployer dans 
les dix quartiers en définis-
sant la stratégie. Au-delà de 
l’assainissement, le service 
d’hygiène du département 
de Brazzaville sera associé, 
parce que nous allons non 
seulement faire le curage 
des caniveaux, nettoyer les 
grandes artères et les artères 
parallèles, mais s’attaquer 
aux flaques d’eau usées 
qui parfois stagnent, deve-
nant des réserves de larves 
de moustiques et autres. Il 
ne suffit pas d’embellir su-
perficiellement les grandes 
artères, nous allons aussi 
requérir l’expertise des ser-
vices d’hygiène qui vont ap-
porter leur concours pour 
que nous essayons de tou-
cher à la racine », a insisté 
Juste Désiré Mondelé.

Il a, par ailleurs, assuré ses 
interlocuteurs que toutes les 
conditions étaient réunies 
pour mettre à leur disposition 
du matériel aratoire , notam-
ment des pelles, brouettes, 
poubelles et autres. « Nous al-
lons lancer l’opération que 
nous souhaitons en profon-
deur pour qu’après les deux 
semaines nous puissions 
voir tout l’arrondissement 
devenir propre parce que les 
questions d’assainissement 

commencent vraiment à 
poser problème...Il n’est pas 
évident en solitaire d’ap-
porter les soins appropriés, 
il faut vraiment une syner-
gie conjuguée, les efforts de 
tous : églises, associations 
et ONG spécialisées dans les 
questions d’environnement. 
Nous allons curer les zones 
que nous savons exposées 
aux débordements des eaux 
pluviales. C’est pourquoi, 
nous sollicitons votre exper-

tise, vous qui êtes en contact 
direct avec les habitants dans 
les quartiers », a-t-il poursuivi. 
Parallèlement à cette opéra-
tion, Juste Désiré Mondelé en-
tend s’appuyer sur les chefs de 
quartiers pour remettre à cer-
taines familles, surtout celles 
vivant dans les quartiers 59 et 
54, des moustiquaires impré-
gnées, des matelas et peut-
être des tôles pour prévenir 
l’arrivée des pluies.

Parfait Wilfried Douniama

ASSAINISSEMENT

Deux semaines pour rendre Ouenzé propre 
La troisième édition de l’opération « Ouenzé Bopeto » se déroulera du 27 août au 10 septembre 
prochaine dans le 5e arrondissement de Brazzaville. Le promoteur de ce concept, le ministre délégué en 
charge de la Décentralisation et du Développement local, a invité, le 24 août, les chefs des dix quartiers 
que compte Ouenzé à s’impliquer résolument pour le bon déroulement de l’opération.  

Les chefs des quartiers/Adiac

Pour l’édition qui s’est ou-
verte le 25 août, la troisième 
du genre, une vingtaine de 
jeunes filles provenant des 
écoles publiques de Brazzaville 
et de l’Île Mbamou y prennent 
part. Elles vont pendant deux 
semaines suivre des enseigne-
ments ponctués par des excur-
sions et des visites des lieux de 
mémoire de la ville capitale.   
Ainsi, une dizaine de cadres 
sont mobilisés pour leur dis-
penser des cours portant sur 
les thèmes aussi divers que 
variés,  entre autres,  l’histoire 
de l’Afrique et du Congo ; l’hy-
giène corporelle et la sexua-
lité ; la connaissance des em-
blèmes et armoiries du Congo 
; l’initiation  à la lecture et 
l’importance de celle-ci ;  les 
notions d’instruction civique 
et du civisme ; la violence en 
milieu scolaire.
L’initiatrice de ces ateliers, 
Esther Gayama Ahissou, a 

précisé, dans son mot limi-
naire, que les jeunes filles sont 
tellement vulnérables qu’il est 
nécessaire de les former afin 
qu’elles puissent avoir des 
moyens de défense contre les 
attaques de tous genres. « La 
jeune fille est l’être central 
de l’humanité parce qu’elle 
est appelée à devenir femme 
et à donner la vie », a-t-elle 
indiqué avant d’expliquer au 
public  le slogan de ses retrou-
vailles, à savoir « Fille lelo, 
femme lobi » qui signifie en 
français «  Fille aujourd’hui, 
femme demain».  
La cérémonie d’ouverture de 
cet atelier vacances a eu lieu en 
présence des représentants du 
ministère en charge de l’Educa-
tion et de celui de la Promotion 
de la femme et de l’Intégration 
de la femme au développement 
ainsi que de plusieurs parte-
naires au développement.    

Rominique Makaya

 « La jeune fille est l’être central de l’humanité parce 
qu’elle est appelée à devenir femme et à donner la vie »

EDUCATION

JED contribue au développement de la jeune fille congolaise
La Fondation Jeunesse éducation et développement (JED), que préside la députée Esther Gayama 
Ahissou, initie depuis trois ans des ateliers vacances au cours desquels de jeunes filles des écoles 
publiques sont préparées au moyen d’enseignements divers à devenir des femmes.  

Cérémonie d’ouverture de cet atelier vacances /Adiac
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EN VENTE

C’est rageant dans la mesure 
où sur l’ensemble des deux 
confrontations aucune équipe 
n’a pris le dessus sur l’autre 
(1-1 puis 0-0).  L’AS Otohô 
aura des regrets à nourrir 
puisqu’il y avait bien de la 
place pour se qualifi er. 
Mais l’entame du match aller 
catastrophique, sanctionnée 
par un but concédé dans les 
trois premières minutes le 20 
août à Brazzaville, a pesé sur 
la balance en faveur des Sou-
danais, lesquels abordaient 
cette campagne dans de cir-
constances très particulières. 
La situation sociopolitique au 
Soudan les a obligés à jouer les 
rencontres loin de leur base. 
Et le Rwanda a été une terre 
d’accueil pour El Merreikh, 
l’un des grands du continent.    
L’équipe championne du 
Congo a une fois de plus 
confi rmé toutes ses diffi cultés 
à briller dans la prestigieuse 
compétition interclub de la 
Confédération africaine de 
football en se faisant éliminer 
dès l’entame de la compétition 
pour  la cinquième fois en sept 
participations. C’en est trop 

avec l’expérience cumulée.
 La saison dernière, elle a été 
éliminée à cette étape par 
Cape Town City FC. En 2021- 
2022,  elle échoue au deu-
xième tour face à Petro Atle-
tico avant d’être reversée à la 
Coupe de la Confédération. La 
saison 2020-2021, l’AS Otohô 
est évincée au premier tour 
par El Merreikh. La saison 
2019-2020, le représentant 
congolais s’incline devant Ma-
melodi Sundowns. En 2018-
2019, l’AS Otohô est exclue au 
deuxième tour par FC  Plati-
nium avant d’être reversée à 
la Coupe de la Confédération 
puis la saison 2017-2018, elle 
avait été écartée au premier 
tour par le Raja de Casablan-
ca.
Des statistiques qu’il faudra 
vite soignées en travaillant 
davantage pour permettre au 
football congolais de recon-
quérir les quatre places. Il 
ne reste plus que les Diables 
noirs,  exemptés du premier 
tour préliminaire de la Coupe 
de la Confédération, pour dé-
fendre les couleurs du Congo.

James Golden Eloué

LIGUE AFRICAINE DES CHAMPIONS

L’AS Otohô n’a toujours pas la bonne formule
L’AS Otohô a tenu en échec le 25 août  au Rwanda El Merreikh du Soudan 0-0, match comptant pour la manche retour du 
premier tour préliminaire de la Ligue africaine des champions  mais pas suffi sant pour poursuivre l’aventure.    

L’équipe championne du Congo a une fois de plus confi rmé toutes 
ses diffi cultés à briller dans la prestigieuse compétition interclub 

de la Confédération africaine de football en se faisant éliminer 
dès l’entame de la compétition pour  la cinquième fois en sept 

participations. C’en est trop avec l’expérience cumulée.

AS Otohô éliminée dès l’entame pour la cinquième fois en sept participations/Adiac 
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« La procédure arbitrale du 
TAS 2022/A/9180 est termi-
née et rayée du rôle du TAS 
», peut- on lire dans l’une des 
conclusions rendues dans 
un document de 21 pages 
confirmant ainsi la légitimité 
des résultats de l’assemblée 
générale élective du 2 sep-
tembre 2022 à la Fécofoot. Il 
n’y aura pas donc reprise des 
élections comme le souhaitait 
Jean Joseph Mouanda Dibala
Ce dernier avait saisi le TAS  
afin qu’ il adopte une sen-
tence annulant l’assemblée 
générale élective du 2 sep-
tembre 2022, de récuser la 
commission électorale de la 
Fécofoot qu’il jugeait inopé-
rante et incompétente, de 
déclarer incomplet et enta-
ché d’irrégularité le dossier 

de candidature de Jean Guy 
Blaise Mayolas puis condam-
ner la Fécofoot au paiement 
de l’intégralité des frais 
d’administration du TAS et 
des honoraires de l’arbitre 
unique.   
L’actuel président de la Fé-
cofoot, rappelons-le, était 
le seul candidat en lice à sa 
propre succession parce que 
les  deux autres candidatures 
dont celle de l’appelant ont 
été écartées par manque de 
pièces. Les éléments apportés 
témoignent que la commis-
sion électorale avait demandé 
aux candidats de compléter 
leurs dossiers avant le 2 août 
à 17 h  que  l’appelant n’a ce-
pendant  pas transmis à la 
commission électorale les do-
cuments manquant à la date 

limite. Après avoir examiné 
et statué sur les exposés des 
faits des différentes parties, 
le recours en appel  de Jean 
Joseph Mouanda Dibala a été 
déclaré irrecevable. « En rai-
son de l’irrecevabilité de la 
déclaration d’appel, il n’est 
pas nécessaire d’examiner 
ce grief », telle est la position 
du TAS.
Le TAS souligne que  les frais 
de procédure, qui seront dé-
terminés et notifiés aux par-
ties ultérieurement par la 
greffe du TAS, seront mis en 
totalité à la charge de l’appe-
lant Jean Joseph Mouanda Di-
bala. Chaque partie, précise 
t-il, conservera à sa charge 
ses propres frais de défense 
encourus pour les besoins à 
la présente procédure.

James Golden Eloué

LITIGE SPORTIF 

Jean Joseph Mouanda Dibala débouté par le TAS 
Le Tribunal arbitral du sport (TAS)  a dit le droit sur le litige né de l’assemblée générale élective du 2 septembre 2022  qui 
opposait Jean Joseph Mouanda Dibala à la Fédération congolaise de football (Fécofoot).  Dans cette bataille judiciaire, 
l’appelant n’a pas obtenu gain de cause car  son appel a été déclaré irrecevable.  

HUMEUR

Quand les contre-témoignages 
vident les sectes religieuses !

Il naît peu à peu au sein des assemblées et sectes religieuses 
une certaine opinion qui voudrait aller à l’encontre de tous 
ces témoignages montés de toutes pièces que l’on vit nuit 

et jour. Ces contre-témoignages surprennent des responsables 
religieux, à savoir diacres, évangélistes, pasteurs, apôtres et 
autres, car ils sont  imprévisibles. Et contrairement aux témoi-
gnages qui susciteraient des adhésions au sein de ces entités 
religieuses, les contre-témoignages vident ces églises.

Que l’on veuille ou non, ces témoignages sont pour la plupart 
préparés  pour attirer des adeptes. C’est ce que les hommes 
religieux eux-mêmes appellent par le moment de recherche 
des nouvelles âmes, c’est-à-dire des nouveaux fidèles. Nom-
breux sont des fidèles qui commencent à se fatiguer de ces té-
moignages mensongers . « Pourquoi ce ne sont que les mêmes 
qui font des témoignages ? » s’est interrogée une fidèle. Aucun 
contre-témoignage n’est permis dans ces milieux. Mais comme 
dit l’adage populaire : «On peut tromper mille personne une fois. 

Mais on ne peut pas tromper mille personnes mille fois». On 
finira toujours par découvrir le pot aux roses.  Dans deux as-
semblées religieuses d’une localité, certains fidèles abusés 
par leurs responsables à travers des témoignages montés de 
toutes pièces ont eu le courage de faire des contre-témoi-
gnages lors d’un culte. Cela a  bouleversé les autres fidèles et 
les pasteurs n’ont pas pu arrêter le tohu-bohu suscité par ces 
contre-témoignages. 

Après les démentis, ces milieux religieux ont perdu presque 
la moitié de leurs fidèles.  Ces témoignages commencent aussi 
à déranger de nombreux non-croyants et croyants.  En des 
termes simples, témoigner c’est dire sans mentir ce que l’on a 
vécu. Mais on constate que ces témoignages ne relèvent pas 
de la réalité.  Pire encore, cela se dit de plus en plus par cer-
tains fidèles, ces témoignages sont monnayés, c’est-à-dire les 
fidèles sont payés pour déverser ces mensonges.

L’opinion contraire et déstabilisante qui commence à prendre 
corps dans ces milieux religieux trouve aussi ses adhérents. 
Lors des moments de ces « contre-témoignages », on entend 
des fidèles qui se plaignent pour ne pas avoir reçu de guérison 
ou un salut quelconque. Vous, responsables religieux, cessez 
d’obliger les fidèles à témoigner comme vous le souhaitez. 

Suivez mon regard !
 Faustin Akono 
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Plusieurs chefs d’Etat africains 
ont pris part à cette réunion, 
dont le président congolais De-
nis Sassou N’Guesso, qui a salué, 
dans son allocution, les efforts 
des Brics à rétablir un nouvel 
ordre mondial plus équitable et 
favorable au partenariat avec les 
pays en développement. Il a sou-
ligné l’évolution mondiale vers un 
monde multipolaire.
« J’ai souvent eu l’occasion de 
le dire. Mais le monde multi-
polaire que nous appelions de 
nos vœux est finalement ad-
venu et nous nous en réjouis-
sons. Messieurs les chefs d’Etat 
et de gouvernement des pays 
membres des Brics, votre com-
bat pour un ordre internatio-
nal juste et équitable est aussi 
le nôtre », a déclaré Denis Sas-
sou N’Guesso.
«  L’Afrique en général et le 
Congo en particulier sous-
crivent à vos objectifs d’une 
gouvernance multilatérale 
inclusive et représentative du 
monde tel qu’il est aujourd’hui. 
Avec vous, nous partageons 
l’idée que les coopérations in-
ternationales doivent s’établir 
sur la base d’un respect et d’un 
bénéfice mutuel. C’est cet esprit 
que nous trouvons dans notre 
dialogue avec vous, et je tenais 
à vous en remercier  », a-t-il 
précisé.
En effet, les tendances qui y sont 
analysées indiquent que dans 
l’ensemble les Brics et l’Afrique 
développent conjointement un 
modèle de relations Sud-Sud sus-

ceptible de bénéficier aux deux 
parties. La présence des Brics 
induit de véritables opportunités 
pour 1’Afrique.
« Nous avons la certitude que 
le partenariat des Brics avec 
l’Afrique sera d’autant plus 
bénéfique dans la marche vers 
le développement », a assuré le 
chef de l’Etat congolais.
Rappelons que l’Afrique du Sud 
a abrité, du 22 au 24 août, le 15e 
sommet des Brics, qui regroupe 
le Brésil, la Russie, l’Inde, la 
Chine et l’Afrique du Sud. Une 
cinquantaine de pays africains y 
ont pris part.
A l’issue du sommet, les Brics 
entament un nouveau chapitre 
et vont accueillir en janvier 2024 
six nouveaux membres (l’Iran, 
l’Ethiopie, l’Egypte, l’Arabie 
saoudite, l’Argentine et les Emi-
rats arabes unis) qui rejoindront 
le groupe des pays émergents qui 
entend gagner en influence dans 
le monde.
Une quarantaine de pays avaient 
postulé ou manifesté leur inté-
rêt, selon les dirigeants du club 
des cinq qui produit le ¼ de la ri-
chesse mondiale, rassemble 42% 
de la population du globe, avec 
32% du Produit intérieur brut 
mondial, compte 30% du terri-
toire mondial, 7% des réserves 
pétrolières, fournit 40% d’éner-
gie et plus de 40% de l’énergie 
renouvelable et du gaz. Cet en-
gouement montre l’influence 
grandissante des pays émergents 
sur la scène mondiale.

Yvette Reine Nzaba

SOMMET DES BRICS

Denis Sassou N’Guesso salue  
la survenue d’un monde multipolaire
En marge du sommet des Brics, les chefs d’Etat africains ont eu, le 24 août, une séance spéciale 
de dialogue Brics/Afrique sur le thème « Brics et l’Afrique : partenariat pour une croissance 
mutuellement accélérée, un développement durable et une croissance inclusive ».  

« L’Afrique en général et le Congo en particulier souscrivent à vos objectifs d’une 
gouvernance multilatérale inclusive et représentative du monde tel qu’il est 

aujourd’hui. Avec vous, nous partageons l’idée que les coopérations internationales 
doivent s’établir sur la base d’un respect et d’un bénéfice mutuel. C’est cet esprit que 

nous trouvons dans notre dialogue avec vous, et je tenais à vous en remercier »

Le chef d’État congolais, Denis Sassou N’Guesso, prononçant son discours en marge du sommet des BRICS/ DR 

Oui l’on ne saurait trop conseil-
ler aux gouvernants des 
grandes puissances de ce 

temps d’être présents dans un peu 
plus d’un mois à Brazzaville, lors du 
Sommet qui réunira les dirigeants 
des trois plus grands Bassins de la 
planète : Amazone, Bornéo-Mékong, 
Congo. Venus en tant qu’observa-
teurs et non acteurs de ce Sommet 
historique, ils y prendront en effet la 
juste mesure, d’abord, de l’enjeu que 
constitue la protection de la nature 
dans ces parties stratégiques de la 
planète, ensuite de la responsabilité 
qui est la leur dans la dégradation ac-
tuelle de l’environnement, enfin du 
devoir qui s’impose aux pays riches 
de soutenir activement l’action des 
pays en émergence dans ce combat 
dont dépend l’avenir de l’humanité.
 

Imaginons en effet le choc que pro-
duirait à l’échelle planétaire la pré-
sence de chefs d’Etat tels que Joe 
Biden, Vladimir Poutine, Xi Jinping, 
Narendra Modi, Emmanuel Macron 
et autres hauts responsables de la 
gouvernance mondiale s’ils venaient 
assister aux débats qui marqueront 
ce Sommet. Dirigeants des grandes 
puissances industrielles dont la 
suractivité fort mal gérée menace 
notre humanité, ils prendraient en-
fin la juste mesure des actions qu’ils 
doivent entreprendre sans plus tar-
der afin d’éviter la catastrophe glo-
bale dont ils sont largement, très lar-
gement responsables. Et même s’ils 
ne sont pas acteurs de ce Sommet, 
ils projetteraient l’image positive de 
grandes nations enfin conscientes de 
la dérive mortelle dont elles sont res-
ponsables pour une très large part.

 
Les catastrophes auxquelles nous 
assistons depuis le début de ce mil-
lénaire et qui s’aggravent d’année 
en année – dégradation de l’air, dé-
forestation, fonte des neiges sur les 
pôles et les glaciers, hausse massive 
du niveau des mers et des océans,  
multiplication des incendies, as-
sèchement et désertification d’im-
menses territoires, appauvrisse-
ment dramatique de populations 
entières, montée irrépressible  des 
pandémies – gagnent lentement 
mais sûrement le sol des nations 
riches provoquant enfin une prise 
de conscience collective dont les 
tensions sociales actuelles en Eu-
rope et aux Etats-Unis donnent la 
juste mesure. Elles finiront tôt ou 
tard par provoquer un choc plané-
taire que les dirigeants des « Grands 

» de ce monde paieront au prix fort.
 
Dans un tel contexte, effectivement, 
l’on ne saurait trop conseiller aux 
chefs d’Etat et de gouvernement des 
pays dits « riches » mais qui demain 
seront de nouveau pauvres d’obser-
ver avec la plus grande attention ce 
qui se dira lors du Sommet de Braz-
zaville. Et donc de faire en sorte 
d’y être présents d’une manière ou 
d’une autre, non pour prononcer de 
beaux et vides discours mais pour 
écouter enfin ce que les  nations des 
trois plus grands Bassins de la pla-
nète proposent  afin de protéger la 
nature tant qu’il en est temps.
Voyons si ce message de simple bon 
sens sera entendu par ceux auxquels 
il s’adresse tout particulièrement.
 

 Jean-Paul Pigasse

RÉFLEXION

L’on ne saurait trop …


